
LE TERROIR

voitures traversent, comme des bolides Saint-Bruno, Hébertville- 
Station; nous saluons au loin, sans le voir, Saint-Gedeon sis a trois 
lieues de là sur les bords du lac; puis nous descendons au village 
d Hébertville où nous prenons le lunch sur le pouce.

A Hébertville-Station, deux automobiles se sont détachées 
du groupe pour prendre la route de Chicoutimi; ces voitures portent 
l’honorable ministre de la Colonisation, M. H. Beaudry, son secré- 
taire, M. Ponsot, M. de Saint-Victor, M. 1 abbe I. Caron, M. 1 abbe J. 
Bergeron, et notre camarade Cinq-Mars toujours avide de pays 
nouveaux. Nos compagnons, après avoir visite Jonquiere, Chi­
coutimi et Port-Alfred, retourneront à Quebec par bateau, ayant 
accompli ainsi le tour complet du Saguenay, moitié en chemin de 
fer, moitié en bateau.

Les autres voitures continuent vers Roberval pour prenc re, 
le lendemain matin, le train du retour a Quebec.

Après Hébertville, la plus ancienne paroisse du Lac Saint-Jean, 
le berceau des 35,000 habitants qui peuplent aujourd’hui la région, 
nous franchissons la nouvelle et intéressante petite paroisse du Lac- 
à-la-Croix, puis nous faisons une courte halte à Saint-Jerôme, la 
Paroisse la plus véritablement agricole de toute la région et ou nous 
Saluons les notabilités du village. Continuant notre route par le 
magnifique “Rang du Poste” nous arrivons aux bords de la Meta- 
betchouan que nous franchissons sur un bac du plus ancien modelé 
mais que remplacera bientôt un magnifique pont moderne en voie 
de construction; le vieux bac du Poste retournera aux vieilles 
lunes. L’endroit est, ici, prodigieusement pittoresque. Sur la 
Pointe que forment l’estuaire de la rivière et la rive est du lac, nous 
Voyons se dresser une grande croix de bois rustique. Elle fut plantée 
là, il y a quelque vingt ans, pour marquer l’endroit du plus vieux 
Poste de la région, le point précis où, en 1646, lut dite par e ere 
DeQuen, découvreur du lac Saint-Jean, la première messe dans ces 
Solitudes profondes. , ,

Puis par les lacets d’une route d’un pittoresque achevé, tantôt 
au fond de vallons profonds, tantôt au sommet de collines superbes, 
tantôt presque sur les sables fins des grèves du lac, après avoir tra-
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